SAÜL,
ROI, SELON LA CHAIR.

Introduction :

Dieu avait, après la demande des Israélites dit à Samuel «Tu établiras un roi sur eux », 1 Samuel 8.22. C’est ainsi que Saül va rentrer sur la scène. Nous remarquerons là, la docilité de Samuel, prophète de l’Eternel, qui lui-même était opposé à ce désir des Israélites, mais il est un homme de Dieu, il possède alors deux qualités essentielles :

1. Dépendant de Dieu. 
2. Obéissant à Dieu.

C’est d’autant plus frappant qu’il va accomplir ce qui ne lui plaît pas, mais si Dieu agit ainsi comment lui son serviteur ferait-il autrement ?

1 Samuel 9.

Ce choix étant alors l’épreuve du peuple, car dans la chair ils ont demandé un roi, l’Eternel ne mettra pas d’obstacle à leur demande et il va leur choisir pour eux le meilleur selon la chair !

Son Père est un homme puissant et important.

Lui-même est un bel homme, dépassant tout le monde de la tête. De plus il a des qualités morales

· Verset5, il est respectueux du Père.

· Verset 10, il écoute les conseils de ses inférieurs.

· Verset 21, il et petit à ses yeux.

Il est vraiment impeccable ! Si un tel homme ne réussit pas, alors personne ne pourrait donc !

Nous pouvons néanmoins déjà dire que sans cette épreuve du roi selon la chair que va être Saül pour le peuple ; le choix de Dieu pour David, comment aurait-il pu se réaliser ? Où aurait la souffrance qui précède la gloire de Dieu sur son oint ?

Samuel va obéir à Dieu, il ne ressent aucune jalousie, car il a été mis de coté par les anciens d’Israël, la volonté de Dieu lui suffit et il s’en réjouit.
L’établissement de ce roi est un mal, mais sa communion avec Dieu lui a appris à ne pas s’opposer au mal lorsque Dieu ne s’y oppose pas !

Nous pourrons encore remarquer dans ce chapitre comment les événements les plus insignifiants vont conduire à l’accomplissement de la volonté divine.

· La perte des ânesses.

· La démarche inutile pour les retrouver.

· La pensée du serviteur.

· La jeun fille à la fontaine.

· La présence ce jour là de Samuel.

· Le sacrifice de prospérité.

· Chaque parole du prophète en accord avec Dieu.

Nous remarquerons que Samuel reçoit l’ordre de Dieu, il ne l’a pas demandé, ni suscité, il reçoit l’ordre divin et va s’y conformer, tout simplement dans l’obéissance !

1 Samuel 10.

Saül est donc oint sur l’héritage de l’Eternel, Samuel va lui prédire ce qui va arriver dans la suite. Tout cela avait une grande importance, l’avenir de Saül en dépend. Leurs sens va-t-il lui échapper ? C’est là que le discernement spirituel va être mis à l’épreuve. Nous remarquerons qu’il n’est pas laissé à lui-même car «Dieu est avec lui », au verset 7. Puis au verset 10, nous voyons «l’Esprit le saisir ».

Il y aura trois signes :

1. Au tombeau de Rachel.

2. Les trois hommes qui montent à Béthel.

3. Puis à Guibéa-Elohim.

1  Le tombeau de Rachel.

Il va aller se retrouver sur le tombeau de Rachel, la mère de Benjamin, qui est son ancêtre. 

Oui lorsque Rachel mis au monde Benjamin elle meurt, le début de sa royauté se trouve confrontée à cette règle spirituelle, la mort procure la vie ! La vie de Benjamin vint de la mort de sa mère, ou sa mère mourante donna la vie à Benjamin.

Il devra mourir à lui-même pour pouvoir donner la vie à ce peuple. Nos ambitions charnelles ne peuvent transmettre la vie divine au peuple de Dieu, Saül va-t-il comprendre ce message ?

En cela beaucoup de chrétiens refusent de mourir à eux-mêmes. Ils veulent que ce qui leur plaît, ce qui les honore, ils aiment flatter la chair la satisfaire, même tout en agissant religieusement.

Ils ne veulent pas réaliser que l’abandon de leurs désirs, (leur mort à eux-mêmes) pour marcher dans ceux de Dieu procurerait la vie à d’autres !

2  Les trois hommes qui montent à Béthel.

Béthel, première étape de son aïeul Jacob, là où Dieu lui donne les promesses, il ne l’abandonnera pas !

Il pourra compter sur la protection divine

Dans cette triste période ou Saül va commencer d’exercer la royauté, triste période ou la foi est mal suivie, où l’idolâtrie règne déjà et encore.  Il rencontre trois hommes qui montent pourra dorer, ou «Jacob adora »

Dieu veut être encore adoré, Saül devrait rester en communion et en relation avec ceux qui se rendent dans ce lieu de bénédiction.

Trois hommes c’est peu, mais à trois il est rendu un témoignage complet. Ils montraient par-là que la réalité de la vraie foi restait encore en Israël.

C’est d’eux qu’il devra recevoir nourriture, lui qui n’a rien. 

Nous ne pouvons recevoir que ceux qui adorent et servent le Dieu vivant et vrai. C’est d’eux uniquement que nous recevrons véritablement le pain de vie ! Nous n’aurons du pain et de l’eau de la vie à donner que si nous savons nous tenir et servir devant notre Seigneur, le Dieu vivant et vrai !

3 Guibéa-Elohim.

Ce qui signifie «la Colline de l’Eternel ». Qui se trouvent envahie par l’ennemi, il y a sur ce lieu des Philistins ! Les Philistins sont le type de ceux qui occupent la position chrétienne, (faux chrétiens).
· Mais sans les expériences de la foi !

· Ils n’ont pas l’appel de Dieu sur leur vie, ils n’ont pas la loi pour les conduire.

· Ils n’ont donc pas l’autel des sacrifices, ni le tabernacle, le Dieu de gloire ne  leur est jamais apparu.

· Ils n’ont pas de vrai lien avec le témoignage de Dieu !

Après avoir rencontré les adorateurs fidèles, il rencontre le lieu divin «Béthel », qui signifie «maison de Dieu ». Ce lieu extraordinaire occupé par la fausse religion, la fausse foi ! Combien sa conscience devra en être remuée !

Malgré la présence de l’ennemi dans ce lieu, présence qui parle de la défaite de la foi, il y a la présence de l’esprit dans cette troupe de prophètes ! Saül dépend de l’Esprit Divin, il se joint à eux, il sera changé en un autre homme ! Quoique ceux qui le connaissent, montrent que la confiance n’est pas au rendez-vous !

Lorsque tous ces signes seront accomplis, il y aura un ordre pour lui, un ordre difficile.

Descendre à Guilgal et attendre 7 jours. Le prophète viendrait pour offrir des sacrifices.

7 Le chiffre de la plénitude, c’est ce que Dieu Demande, il veut la totalité de notre être. 

Les Signes que Dieu lui avait donnés se sont accomplis, les a-t-il compris ?

Maintenant, après les signes, Saül doit obéir à la parole que Dieu lui a donnée, le moment de l’obéissance arrive ! C’est le moment ou la foi va être mise à l’épreuve. 

La plénitude de la foi ne peut pas être atteinte par la chair, il faut mourir à soi-même et recevoir la vie de Dieu pour pouvoir vivre la foi dans sa plénitude !

En attendant Samuel doit convoquer le peuple pour leur rappeler leur rejet de Dieu, chapitre 12.17. Aux yeux de tout le peuple il institue Saül Roi.

· Saül montrera sa modestie et son humilité, verset 23.
· Saül saura ne pas tenir compte des injures, verset 27.
Certes il a des qualités naturelles, mais aucunes de ces qualités ne seront suffisantes pour accomplir la volonté divine !

La Bible appelle «vauriens » ceux qui rejette Saül, nous pourrions penser que la fin de Saül justifiera leur comportement, mais loin s’en faut, il faut réfléchir et voir la situation correctement.

Vauriens signifie littéralement «Bélial ou Béliyaal » qui veut encore dire «sans valeur, qui ne vaut rien » ! Ce mot désigne celui qui a de mauvais instincts d’ou la traduction vaurien. Par ailleurs nous pourrions trouver des pensées vaines, c’est ainsi que Satan est aussi appelé du même nom.

Le problème c’est que ces gens méprisent celui que Dieu donne ! Les vrais croyants en compagnie de Samuel, plus tard en compagnie de David, acceptent celui qui vient de Dieu, même quand cet homme se montrera ennemi.

Nous verrons les résultats deux ans plus tard ! Chapitre 13 verset 1 !

Tel est notre place encore aujourd’hui dans le monde. Nous devons accepter l’autorité que Dieu nous donne, même si elle ne marche pas bien.

1 Samuel 11.

L’ennemi Ammonite, Nahach  arrive aussitôt ; Il n’est pas comme les Philistins un ennemi qui occupe le terrain de l’intérieur, mais il est comme tous les ennemis un perfide.

Nous voyons les gens de Jabès en Galaad faire une proposition pour éviter la guerre, le roi ne peut répondre que par le mépris ! C’est tout ce que nous pouvons attendre de nos lâches concessions avec le monde. Puis au verset 6, nous voyons l’Esprit saisir Saül, il est en effet impossible pour l’homme d’accomplir une chose victorieuse sans la conviction de l’Esprit.

Nous constaterons que néanmoins, les qualités naturelles et le don de prophétie que Saül exerça ne firent pas de lui un homme spirituel !

Jabès sera délivré ! Dieu accorde à la chair, à l’homme naturel moyen et secours afin de la délivrer !

Maintenant la royauté pourra être confirmée, mais c’est à Guilgal, lieu où la chair fut retranchée, (la circoncision). Quand le peuple vient de passer le Jourdain, c’est à Guilgal que Dieu leur demande de se faire circoncire.

C’est là que la Foi sera mise à l’épreuve ! Le roi devrait comprendre que dans sa chair il ne pourra rien faire, il ne pourra pas efficacement conduire le peuple, la foi lui fera défaut pour saisir le chemin de Dieu !

La chair accepte difficilement de mourir à elle-même !

1 Samuel 12.

Par l’institution de la royauté, la fonction de Samuel, juge cesse donc. Samuel peut dire «j’ai écouté », Samuel ne joue pas double jeu. Il a suivit les ordres de Dieu, verset 13.
Il a une attitude étonnante et merveilleuse, tous ces événements lui ont beaucoup apporté. Car au verset 6 il peut dire «Dieu n’a-t-il pas établi Moïse et Aaron » Lui qui peut de temps auparavant avait établi ses fils juges.

Il a compris que c’est Dieu qui établit ! 

Il peut dire mes fils sont parmi vous, (verset 42) ils ne sont plus juges !

Au verset 12 il rappel leur demande du roi et présente  ce que le peuple avait invoqué pour cette demande, 1) les dommages de Nakkal 2) sa vieillesse et ses fils pas sérieux.

Ces choses invoquées ne révèlent en fait que leur manque de foi, n’aurait-il pas dû demander à Dieu de les secourir ? Au moyen de son choix ?

Mais il préfère un roi comme, il voit partout autour d’eux dans les nations d’alentour ! La sécurité du système de monde séduit. Hélas n’apporte pas la protection de Dieu !

Dieu accepte donc et leur donne un roi. Pour le moment Samuel s’attache à leur montrer leur péché.

Nous pourrons alors voir le peuple repentant !

Constatons ici trois piliers de la vie chrétienne qui se présente à nos yeux, verset 22-27.

1. La Grâce de Dieu.

2. L’intercession dont Samuel va exercer.

3. La parole, car Samuel les enseigne encore.

Samuel là, joue le rôle du Seigneur Jésus pour nous.

Servir le Seigneur de tout son cœur, ne pas oublier ce si grand salut, sinon c’est la perdition.

1 Samuel 13.

Saül dans ce début de règne ne représente pas l’opposition préméditée de la chair à l’œuvre divine.

Saül présente la chair s’efforçant d’accomplir l’œuvre Divine !

Notre vieille nature que nous conduisons à accomplir l’œuvre de Dieu !

Cela rend Saül plus responsable encore ! Combien de fois n’agissons-nous pas de la même façon ?

Ce chapitre pourrait être appelé «la folie et la faiblesse de la chair ! ».

Saül est dans l’incapacité de comprendre la relation de Dieu avec son peuple. Les expressions qu’il va utiliser représentent bien ce problème. Au verset 13 «que les Hébreux l’entendent » Les Hébreux c’est le nom qu’emploie les nations pour désigner Israël. L’expression dénote son manque de relation avec Dieu. Qui lui-même a donné ce nom à Jacob à Péniel, Genèse 32.29. Là que Jacob fut brisé par Dieu. 

Notre vieille nature ne peut pas avoir de relation avec Dieu.

Au verset 4, nous voyons Saül qui s’attribue la victoire de Jonathan. Cette victoire est sans doute une victoire de la foi mais la chair ramène tout à elle, elle ne peut aps rassembler autour de Christ, mais s’attribue toute chose !

Le Roi n’est pas incrédule et ne méprise pas le prophète, la chair peut imiter la Foi, avec toutefois une limite !

Depuis 2 ans, il règne, enfin il est descendu à Guilgal, où il doit attendre 7 jours, les 7 jours passent, le peuple se disperse ! La où la foi doit agir, ou elle devrait prendre le relais de la raison en cette situation qui commence à devenir tragique.  Mais la Foi fait défaut, alors la chair va agir ! La chair est poussée à l’action, le Roi prend la place du Sacrificateur, car si Samuel est prophète, il est en tant que Sacrificateur celui qui offre les sacrifices ! Le Roi ne tient pas compte des ordres divin concernant la présentation des sacrifices !

Le Prophète pose alors cette question «Qu’as-tu fait ? ». Question déjà posée un jour à Caïn ! 

La chair à toujours d’excellentes raisons pour agir, donc de désobéir !

La sagesse, les raisonnements, les conseils, les décisions de l’homme sont folies pour Dieu. Parcequ’elles ne peuvent qu’être désobéissances.

· L’obéissance est le seul caractère de la Foi.

· Sans elle la Foi n’existe pas.

· La Foi est liée à la dépendance de Dieu.

Qui peut offrir un sacrifice ? Sinon Samuel ici type de Christ. 

La royauté selon la chair vient de démonter sa faillite !

La sentence va tomber, Dieu s’est cherché un homme selon son cœur !

Dans le sacrifice Saül voulut rechercher Dieu avant le combat, mais le rechercher selon les voies humaines, en dehors des directions divines.

Aussi Guilgal, lieu de jugement de la chair, va devenir pour Saül le lieu de son infidélité.

Samuel rentrera à Guibéa, ou sans doute là se trouve Jonathan, il set le seul homme de foi dans cette famille Royale !

Les ordres de Dieu pour Saül n’étaient pas ordres d’asservissements mais un moyen de liberté !

L’obéissance à la loi Divine n’est pas un esclavage pour l’homme, mais un moyen d’échapper à l’esclavage du péché avec toutes les conséquences de misères qui en résulte.

Ma foi me permet-elle de vaincre ma chair et de pouvoir laisser la victoire Divine se manifester ?

1 Samuel 14.

Ce chapitre va mettre en contraste 2 hommes Jonathan et Saül, le Fils et le Père ! Jonathan est un homme de foi, il s’est déjà révélé au chapitre précédant ou avec 1000 hommes son père en avait le double, il remporta une grande victoire. Nous avions déjà remarqué que cette victoire ne profita à pas la foi mais à Saül qui se l’appropria !

Le chrétien qui s’allie avec l’incrédulité fera que perdre le bénéfice de la gloire de Dieu, le monde récupérant toujours la victoire. Le chrétien qui s’associe avec le monde religieux perdra la victoire de la foi !

Pour Jonathan cette expérience n’est pas perdue, et aujourd’hui il va agir avec l’audace de la foi.

· Il ne parle pas à son Père, car la foi n’attend pas le secours ou les conseils du monde !

· Il sépare son action de foi du monde politique et religieux.

Si nous avions remarque l’expression de Saül pour le peuple de Dieu, nous remarquerons ici l’expression spirituelle de Foi de Jonathan. Au verset 12, il dit «L’Eternel les livre entre les mains d’Israël » !

Dans cette phrase sa foi est exprimée !

Même la foi de Jonathan est en progrès, il montre sa confiance en Dieu et distingue bien, verset 6, l’ennemi est qualifié d’incirconcis ! Puis l’Eternel sauve au moyen d’un petit nombre !

Jonathan part au combat sans les armes humaines, car il doit s’appuyer sur les mains, il ne peut tenir les armes de guerre.

Déjà dans le chapitre 13 nous avions vu que Saül avait toute une armée, mais qui tremblait devant l’ennemi, car il ne se voyait pas l’armée de l’Eternel, dans la défense de l’héritage que l’Eternel leur avait donné. Dieu ne défendrait-il pas ce qu’il nous donne ? Il y avait déjà la sacrificature qui avait été aussi jugée dans tout cela, (2.31 & 3.12) et lui, Saül qui avait été rejeté, (13.14).
Celui qui accompagne Jonathan est de tout cœur avec lui. Unité de cœurs et unité de foi ? Sans doute, alors les conditions de la victoire sont réunies !

La Foi n’use pas de dissimulation, ils arrivent le visage découvert devant l’ennemi ! Les résolutions du v. 9 nous indiquent que néanmoins Jonathan ne va pas n’importe comment, il cherche le signe de Dieu, il ne veut pas agir n’importe comment et selon les événements agira d’une façon ou d’une autre.

L’épouvante va saisir les Philistins, C’est le résultat de la Foi de Jonathan !

Alors nous allons remarquer la confusion de Saül dans cette victoire de la foi.

1. Il fait venir l’arche pour consulter l’Eternel.

2. Comme le tumulte grandit, il fait arrêter le sacrificateur.

Ensuite le roi charnel ne saurait faire autre chose que d’établir une ordonnance charnelle qui va priver la «peuple de Dieu » de force et ainsi réduite la victoire ! Réduire la victoire de la foi. Nous pouvons lire ce triste résultat de Saül aux versets 24 ; 28 & 31.
Quel contraste avec Jonathan ! 

Le résultat de la foi, une grande délivrance sur l’ennemi.

Le résultat de la chair, c’est réduire la victoire de la foi !

Saül va bâtir là son premier autel ? Là que Dieu a été déshonoré par la désobéissance, dans ce même lieu, il établit un autel, pour honorer Dieu, un manque de discernement notoire.

Jonathan n’a pas attendu, la Foi est étrangère aux ordres charnels. Jonathan reconnaît que son Père trouble le peuple.

Au verset 36 nous remarquerons que cette fois, c’est Saül qui entraîne le peuple à la bataille. Nous pourrons remarquer qu’enfin le Sacrificateur propose de consulter l’Eternel.  Il en fera que mettre en avant l’erreur de Saül.

Puis, Dieu va veiller pour délivrer Jonathan de ce vœu inutile et charnel.

Mais, Dieu dans sa promesse va veiller sur son peuple et va utiliser ce Roi pour délivrer son peuple des philistins.

Nous constatons que chair et la foi ne peuvent pas se prêter secours mais ne peuvent qu’être qu’en conflit permanent.

1 Samuel 15.

Les événements du chapitre 15 sont importants et sont bien traités à part. Nous avons vu comment la chair fait profession de servir Dieu, mais cet événement va nous prouver que dans ces conditions nous allons nécessairement vers la faillite.

Dieu rappel ce qu’Amalek a fait à son peuple autrefois. Amalek dans ce contexte typifie plus que la chair mais bien l’adversaire lui-même, (voir les faits historiques dans Exode 17.8-15) Il est aussi intéressant de lire la prédiction les concernant dans Nombres 24.20.
Nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les puissances des ténèbres nous dit Paul en Ephésiens 6. Si dans ce combat au début la chair se montre capable, elle ne pourra l’être jusqu’au bout ! Elle va vite rentrer en activité ! Nous l’avons déjà remarqué à Guilgal en 13.8. La bataille fait rage, elle est gagnée ! Mais, elle va reculer dans l’exécution complète de la volonté divine.

Devant cette situation Saül se défile de sa responsabilité.

Il déclare «j’ai observé … …exécuté la parole de l’Eternel ».

Malgré sa désobéissance notoire !

Mais, combien de chrétiens n’agissent-ils pas de la même façon ?

Devant l’évidence nous voyons sa façon de se déresponsabiliser ! Mais, le résultat sera son rejet.

Dieu nous apprend que l’obéissance veut mieux que les sacrifices, que la rébellion est égale au péché d’occultisme. Dieu parle de même à Osée 6.6 et Jésus dans Matthieu 9.13.
Alors seulement, Saül avoue son péché, il ne peut vraiment plus faire autrement. Hélas nous allons constater que sa réaction finale est le désir d’être honoré, (v.30) ô que la chair aime les honneurs ! Il nous montre le véritable état de son cœur charnel. Il se prosternera devant l’Eternel mais sans profit, car son cœur n’est pas brisé. Samuel le prophète dû faire son travail ! Il se retira pour toujours de devant le Roi. 

Samuel n’aurait-il pas dû quitter la royauté ?  Il aurait sans aucun doute là fait preuve d’une grande sagesse spirituelle, mais la chair est bien incapable de cela !

Si nous avons vu le roi charnel incapable d’accomplir la volonté divine. Incapable de se conduire d’une manière spirituelle. Nous allons maintenant en plus, nous allons constater l’opposition de la chair à l’Esprit. C’est l’opposition de la vie charnelle à la vie spirituelle ! Cela va nous être démontré clairement dans la venue de David, le roi selon le cœur de Dieu, qui se conduit selon l’Esprit, ce Roi type de Christ, leurs relations vont nous le démontrer clairement.

1 Samuel 16.14-23.

Le roi charnel se trouve agité, soucieux, l’inquiétude grandit. Nous trouvons alors l’ennemi qui vient le terrasser. Oui la rébellion  vaut les théraphims  L’ennemi vient prendre possession de Saül pour le tourmenter !

Ou la chair meurt à la croix, ou elle meurt sous les coups de l’ennemi.

Qui pourra répondre à tant d’angoisses ? Seul celui qui est oint de l’Eternel, et c’est ainsi que les deux extrêmes vont se rencontrer.

David le type de Christ peut seul apporter la réponse à l’homme dans l’angoisse. De même que Christ aujourd’hui pour l’homme dans l’angoisse !

Au verset 21 nous voyons Saül qui aime David, la chair est capable d’aimer mais par intérêt avant tout. Mais, aimer jusqu’au sacrifice est alors impossible.

La différence entre la chair et l’Esprit se trouve maintenant face à face !

L’un est sous la pression de l’ennemi et l’autre sous la pression de l’Esprit.

L’un dominé par l’ennemi l’autre dominé par l’Esprit.

1 Samuel 17.

Maintenant il va falloir combattre l’ennemi, le philistin. Un ennemi sournois qui s’introduit dans le pays divin, dans l’héritage de l’Eternel ! Car le but de l’ennemi est de prendre possession de tout le pays divin !

Seule la vraie foi donne la vision du peuple de Dieu et de l’ennemi. Seule la vraie foi permet de combattre sans crainte et d’être victorieux. Mais si la chair domine la foi il n’est pas possible d’être victorieux !

Il faut comprendre que pour nous seul, Christ a eu raison de l’ennemi de nos âmes et c’est uniquement en lui que nous pourrons être vainqueurs. Le défi est lancé !

David qui est conduit par la foi dans une vision claire du problème, il veut s’engager, il sait que la victoire est sûre ! Que va proposer Saül en face ? Il ne peut proposer que ce qu’il a c’est à dire des armes charnelles. 

Le pire dans une telle situation, c’est que les armes charnelles embarrassent et empêchent de saisir les armes de la foi ! 

Sa méconnaissance de David à la fin de chapitre fait penser à deux choses.

1. Saül ne se préoccupant que de lui-même a déjà oublié David qui n’avait malgré la victoire sur le philistin, que peut d’intérêt pour lui.

2. Ou la chronologie n’est pas respectée et cet épisode se situe avant que David ait été conduit pour jouer de la harpe.

Mais l’homme charnel est tellement souvent égocentrique qu’il est permis de tout penser.

1 Samuel 18.

Saül a tout pouvoir sur ces sujets et nous le voyons qui tout de suite veut donc garder David, la chair prétend toujours à ses droits et veut tout diriger même l’esprit.

Tandis qu’à l’inverse nous voyons Jonathan manifester sa foi et faire une bonne alliance avec David. Quoique par le passé il eut conduit le peuple à la victoire, il reconnaît en David un garçon de qualité et ne se conduit pas comme un supérieur avec lui. Jonathan sait que c’est l’Eternel qui a agit au travers de lui.

Devant l’action évidente de l’Esprit dans David, notre roi Saül ne va pas tarder à manifester la jalousie, la colère … La colère qui est meurtrière et va se manifester clairement.

La chair poussée par le malin devient persécutrice de l’homme de Foi.

Agir d’une façon cachée afin de mettre David dans une situation à risque ! Agir sans vouloir porter la responsabilité de ses désirs morbide ! C’est l’hypocrisie la plus grande ! Finalement, tout cela contribue à faire davantage éclater la victoire de Dieu ! La victoire n’en sera que plus grande et la peur de Saül aussi !

L’homme à un cœur tortueux et méchant nous dit la parole, Saül nous en donne l’illustration vivante, perdre David en lui proposant sa fille Quel piège hypocrite 

David ne voit rien, seulement il se sent indigne d’être le gendre du roi, il se laisse convaincre et n’en retirera qu’une femme charnelle !

L’homme peut-il se mettre en travers du plan divin, Nous en voyons ici la puérilité évidente. 

Saül, lui-même reconnaît la situation et voit enfin que Dieu est avec David.

La chair doit vraiment avoir beaucoup de preuves pour croire et voir la main divine. La victoire, avec le géant Goliath ne lui avait pas suffit, la musique jouée par David non plus, ses victoires avec les milles non plus. Là enfin avec beaucoup de retard il voit.

La chair n’aime pas s’avouer vaincue ! La foi reste absente de sa vie, il n’y a pas de sensibilité spirituelle, dans un cœur charnel il ne peut pas y en avoir. Car, il n’y a rien de bon dans la chair ! La chair doit mourir à la croix et y rester.

1 Samuel 19-20.

Nous pourrons voir trois hommes différents dans ces événements.

1. Saül, roi ou comme un chrétien charnel complètement déchu, mais qui continue dans sa charge, il fait toujours profession d’être dans la foi, quoique mort à la foi.

2. Jonathan qui se trouve son fils est donc lié avec lui, mais qui lui a une démarche de foi et une position de foi et donc une position juste. Il fera tout son possible pour sauver l’homme de foi mais sans renier sa relation avec son père le Roi. Sa tentative est vouée à l’échec, car on ne peut changer un homme charnel. La chair doit mourir, elle est inchangeable, irrécupérable !

3. David l’oint de l’Eternel, remplit de l’Esprit et de foi, ce dernier va donc connaître la persécution dans sa chair.

La chair va tout naturellement faire la guerre à l’esprit, c’est l’homme charnel qui veut éliminer l’homme spirituel. Puis cette autre position liée par les sentiments et par la nature des liens parentaux, et de l’autre coté par la foi qui l’habite il se trouve dans une position des plus difficiles ! Il ne réussit guère, son père ne changera pas d’avis, et lui, pour finir, va perdre la vie avec lui.

La Bible nous montre ainsi que nous ne pouvons pas réconcilier l’inconciliable, nous ne pouvons pas faire de compromis, être médiateur entre la chair et l’Esprit ! On ne peut satisfaire deux opposées, deux contradictions. 

La chair ne pouvant obtenir la mort de David par des voies détournées, elle va maintenant agir au grand jour. Une étape de plus est franchie dans le désir d’éliminer la foi. C’est à visage découvert qu’il va falloir intervenir. Les mauvaises intentions du cœur ne peuvent toujours rester cachées.

L’homme est capable de reconnaître la volonté divine, mais la chair n’en à cure, ce qu’elle veut c’est ce débarrasser de l’homme de foi !

L’amitié de Jonathan sert à avertir David. 

Saül, lui-même se mettre à prophétiser ! Dieu touche son cœur, il doit s’incliner. Comme David doit se réjouir de voir Dieu agir ainsi ! Dieu même dans ce cœur rempli de mort agit ! Dieu peut changer le cœur d’un ennemi.

David comme Jonathan ont du mal à comprendre ce désir de meurtre, il faudra arriver au verset 33 pour qu’enfin ils comprennent.

Tout homme normal ne peut comprendre du premier coup ce combat absurde de la chair et de l’Esprit. Nos actes charnels ne sont que misères et abomination devant Dieu.

1 Samuel 22.6-19 et 23.

Saül va manifester une attitude dépressive de plus en plus prononcé, tous sont contre lui, personne ne le comprend. Il est dans les ténèbres, il imagine tous contre lui. La chair ne peut supporter d’être contrarié, la chair qui se débride ne veut satisfaire que ses désirs et ses ambitions.

Tous les hommes qui sont pour la vie droite, vont payer de leur vie ! Eliminer tout ce qui vient de l’Esprit, tel est l’unique moyen pour la chair de rester debout et d’arriver à ses fins. C’est le combat de la mort contre la vie. Nous voyons le résultat à l’avance, la mort mourra et la vie vivra !

David aura pour lui Gad le prophète, lui, il pourra consulter l’Eternel.

Saül se trouve seul, ou plutôt il est avec la peur, la jalousie, la vengeance, le meurtre. Tous ces conseillers vont le conduire à la mort.

Dans la chair il n’y a rien de bon !

Qu’est-ce qui règle notre vie ? Nos actions ? Est-ce un désir humanitaire ? Religieux ? Notre propre gloire ? La gloire Divine ?

Si la volonté qui nous anime est de manifester la volonté Divine, alors notre désir est correct et notre vie à sa vraie place pour accomplir les vrais actes de foi.

Puis nous pouvons être surpris de voir Saül qui croit que Dieu lui livre entre ses mains meurtrières David ! Ô combien son aveuglement est grand ! Tel est souvent la position de l’homme charnel, il confond événement qui serait pour lui l’occasion de manifester la grâce, et il ne trouve que l’occasion de manifester son mauvais cœur.

Hélas ! Combien verront la main de Dieu pour pouvoir accomplir leurs injustes plans ! 

Puis, comment comprendre l’ingratitude des gens de Qeïla ? Ceux qui viennent d’être sauvés par David des Philistins !

Ainsi est la chair, si la reconnaissance doit aller jusqu’au sacrifice c’est impossible, risquer sa vie est un acte que la chair ne peut faire. Car très vite ils ont vu comment Saül avait éliminé les sacrificateurs ! Craignant pour leur vie, ils abandonnent tout geste de protection pour leur sauveur, ils préfèrent rester fidèles à l’apostat !

Seule la foi permet de rester droit et de vaincre, car Dieu agit en sa faveur.

1 Samuel 26.

Pour la deuxième fois les Ziphiens vont trahir David. Ils n’ont aucun souci de l’injustice envers David, aucune reconnaissance de la grâce de David envers Saül. Ils se tournent vers celui dont ils espèrent un avantage.

Ces hommes sont bien l’image fidèle du monde chrétien d’aujourd’hui, il accueille Christ en apparence mais il le trahisse en réalité. Car ses intérêts  sont ailleurs que dans la foi.

Saül a déjà oublié la grâce dont il a été l’objet. Sa haine renaît bien vite, et dès que cette occasion lui est donnée, il repart à nouveau.

Devant une nouvelle grâce à son égard, va-t-il avouer son péché ? Aurait-il tenue sa promesse si sa vie aurait encore durée ?

Combien de fois a-t-il reconnu son péché ? Mais jamais il n’a changé de vie !

Un cœur charnel ne peut pas accomplir ce qui est juste.

Ne nous laissons pas tromper par l’apparence, un cœur irrégénéré ne peut jamais accomplir la grâce et l’amour Divin.

Sans bonne place en Dieu et devant lui, toute repentance n’est que volonté intellectuelle et ne peut au aucun cas être suivie de fruit spirituel véritable.

Au verset 25, Saül béni David, mais qui peut croire à une telle parole ? Sa bouche n’a fait que proférer misère et ruine. Toute parole de bénédiction ne l’est pas obligatoirement. Surtout dans la bouche d’un malhonnête.

1 Samuel 28 à 31.

L’obéissance de Saül dans l’élimination des voyants et autres personnages occultes est remarquable. Mais cette obéissance est de courte durée. Son obéissance passée, ne va que mettre en évidence sa désobéissance d’aujourd’hui car c’est en pleine connaissance de fait qu’il va trouver cette femme qui invoque les morts.

Devant l’urgence du combat, il faut consulter Dieu, qui ne répond plus et Samuel est mort ! Que faire. Il est seul et indécis, l’ultime épreuve est engagée ! Que faire ? 

Dans les ténèbres l’homme devient prêt à tout et ne sait plus s’arrêter.

Le pire va alors être commis, le chemin que nous prenons fait que nous ne sommes plus maître de nous, notre choix du début fixe notre fin. Nous ne pourrons plus que courir sur le chemin choisit !

Devant Samuel qui lui rappel ses choix malheureux, qui lui montre ses erreurs et lui confirme le choix divin pour David. Ce qu’il a pressenti, combattu, il en a la preuve et ne peut plus rien faire, Dieu a décidé !

Il reconnaît un peu tard sa situation, Dieu s’est écarté de lui, ce qu’il ne voulait pas admettre, il le voit. Aujourd’hui le jugement est prononcé, il n’y a plus de retour en arrière, la condamnation est prononcée par Dieu.

Accomplir la volonté de la chair conduit à la mort, Romains 8.6.

Un tableau triste et solennel, tous les principes de ses activités sont remis en mémoire, alors nous y voyons la désobéissance, l’indépendance, voire l’inimité contre Dieu. Ses principes et ses voies deviennent objet de jugement.

Nous ne pouvons que déplorer la mort de Jonathan, celui dans la foi avait agit, qui aussi dans la foi avait reconnu David comme homme de Dieu, mais, qui entraîné par la désobéissance du Père. Il se trouve sur le chemin de l’apostat et avec lui il va mourir, triste destiné pour ce brave garçon ! 

Les enfants de la chair ne peuvent vivre !

Gardons-nous des alliances qui nous conduiraient à la mort.

Saül en refusant d’être tué par les incirconcis (terme d’un homme de foi) sa foi se réveille-t-elle ? 

Il va mourir dans la honte de se supprimer lui-même, la chair refuse la justice que Dieu voulait lui donner !

Les Philistins dans leur aveuglement prennent cela comme une revanche sure Goliath !

Mais tout est logique dans cela, tout doit tomber devant David.

Cette défaite, ce jugement, cette ruine de l’homme sont pour Dieu l’aube du règne du «Bien-Aimé » 

En conclusion :

Est-ce que ma vie s’est écroulée devant lui ? Suis-je mort à moi-même ?

Pour que Son Bien-Aimé règne dans mon cœur ?
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